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Comment ConCevoir un projet 
d’aménagement pour qu’il prenne 
en compte la biodiversité ?

La décLinaison des enjeux écoLogiques  
dans les projets et politiques de mon territoire

TRAME VERTE ET BLEUE - FICHE 8

La Trame verte et bleue est un ensemble de 
milieux naturels et semi-naturels interconnectés 
entre eux en maillage. Elle répond à un enjeu de 
conservation de la biodiversité en intégrant les 
problématiques écologiques dans une démarche 
territoriale. Elle permet non seulement de 
conserver des espaces naturels remarquables 
pour la flore et la faune, mais également de 
préserver les espaces naturels « ordinaires » 
qui favorisent la connectivité entre sites 
remarquables. 

Cette approche devient plus difficile en 
contexte urbain au regard des multiples 
pressions qui s’exercent sur les milieux 
semi-naturels résiduels. Si Trame verte et 
bleue et aménagement urbain ne sont pas à 
mettre en opposition, les nouveaux projets 
devront afficher une ambition écologique plus 
importante pour permettre de maintenir des 
continuités écologiques.
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aujourd’hui, l’approche environnementale 
dans les projets d’aménagements plaît 
beaucoup, tant aux maîtres d’ouvrage 
qu’aux utilisateurs. seulement sous les 
appellations « éco » [quartier, habitat…], 
les ambitions pour la biodiversité ne sont 
pas encore très importantes.

de son côté, la réglementation pousse 
à faire évoluer les conceptions urbaines 
notamment à travers les conclusions de 
l’étude d’impact. aujourd’hui un projet 
impactant fortement la biodiversité est 
complexe à mener à terme en raison de la 
mise en place de mesures compensatoires 
importantes et difficiles à mettre en oeuvre.

aussi, l’étape initiale, fondamentale, 
revient aux plans locaux d’urbanisme qui, 
après l’élaboration d’un diagnostic et d’une 
analyse environnementale, définissent les 
zones d’urbanisation future en évitant et 
réduisant les impacts sur l’environnement 
dont la biodiversité. 

au stade du projet ensuite, le maître 
d’ouvrage doit pouvoir intégrer les 
paramètres environnementaux pour 
construire un projet attractif. en effet, 
prendre en compte la biodiversité peut 
attirer les usagers vers des quartiers au 
cadre de vie valorisé.  il est certain qu’un 
projet verdoyant a toutes les chances 

de plaire visuellement aux citadins. Les 
maîtres d’ouvrage ont d’ailleurs bien 
détecté le besoin de nature exprimé 
par les citoyens et sont de plus en plus 
sensibles aux enjeux environnementaux 
en général.

c’est pourquoi une ambition 
environnementale des projets 
d’aménagement est indispensable, tant 
pour la préservation de la biodiversité 
qu’en réponse au besoin social de nature. 
et ceci à toutes les étapes de déroulement 
du projet : du diagnostic aux travaux.

comment concevoir un projet d’aménagement pour qu’il prenne en compte la biodiversité ?

exemple

Un ETAT dES LIEUx dU SITE  
poUR LA ZAC dE LA pERRIèRE  
à LA CHApELLE SUR ERdRE

source : ecoquartier, analyse des dossiers de l’appel à projet 2009

Un bureau d’étude naturaliste a été mandaté 
afin de réaliser un inventaire exhaustif de la 
végétation et une reconnaissance pédologiques 
dans l’objectif de construire une palette 
végétale adaptée dans la future ZAC.

de ces résultats, le cabinet de paysagiste a pu 
choisir des essences végétales à planter en 
fonction des espèces indigènes observées sur 
place, créer un maillage vert qui rayonne à partir 
des espaces boisés remarquables conservés.

La connaissance du site est un  
des fondements de la démarche de projet 
urbain. celui-ci doit composer avec 
l’existant, à toutes les échelles.  
pour cela, un dialogue entre concepteurs 
et écologues s’avère nécessaire.

une connaissance environnementale 
(faune-flore, pédologie…) en amont  
de la conception permet de mettre 
le projet en adéquation avec ses 
caractéristiques. l’objectif est de définir  
les opportunités à saisir et les potentialités 

du site ainsi que les obstacles liés au 
contexte écologique.

La phase de programmation peut ensuite 
s’appuyer sur les conclusions du diagnostic. 
Cette prise en compte se fait principalement :
-  à travers la localisation des espaces 

structurants permettant la préservation 
de milieux naturels remarquables et/ou la 
définition d’une trame verte et bleue au 
sein du projet ;

-  à travers la définition de la vocation 
(extensive, jardinée...) des espaces à 

concilier entre le fonctionnement des 
milieux naturels maintenus et le désir des 
habitants.

dans ce cadre, le dialogue entre concepteurs 
(paysagiste et architecte) et écologues 
(bureau d’étude, association…) peut s’avérer 
très important.

une nouvelle ambition pour les aménageurs

diagnostic et programmation, 
phases cruciales pour bien démarrer

source – paysagiste : agence desormeaux à rennes
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parC naturel transfrontalier du Hainaut (pnr sCarpe-esCault) : 

cette étape du projet doit permettre de tisser un lien 
entre les préconisations et les mesures effectivement 
réalisées, en limitant l’impact environnemental du projet 
sur les milieux naturels.

a ce moment, le maître d’œuvre transcrit le projet 
en spécifications techniques par un Cahier des 
Clauses techniques particulières (CCtp). le maître 
d’œuvre doit y intégrer des mesures visant à valoriser 
la biodiversité dans le projet et à limiter l’impact des 
travaux. cela peut passer par des prescriptions sur 

la palette végétale utilisée, les surfaces végétalisées, 
des prescriptions particulières favorables à une espèce 
présente sur le site…

enfin, la phase de travaux en elle-même est délicate 
quant aux impacts environnementaux que peut avoir 
le chantier. anticiper les potentiels impacts et mettre 
en œuvre des mesures permettant de les éviter, sinon 
de les limiter, est primordial. un écologue pourra être 
désigné pour faire un suivi du déroulement des travaux.

cctp et chantier, un encadrement essentiel 
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exemple

LES CoEFFICIEnTS dE BIoTopE 
à BERLIn (CBS)

source : http://www.stadtentwicklung.berlin.de

La ville de Berlin a décidé de mettre en place 
un coefficient de végétalisation (CBS) pour 
instaurer une norme écologique minimale et 
pour créer un cadre de vie plus « vert ».

Il se calcule à partir d’un coefficient de 
valeur écologique à attribuer à chaque 
occupation du sol de la parcelle considérée :
- surface totalement imperméabilisée : 0
- surface semi-imperméable : 0.3
- ...
-  surface de végétation en pleine terre : 1

Le résultat obtenu doit répondre à des 
niveaux d’exigence modulés en fonction 
de la densité des constructions, du type 
de projet (réhabilitation ou constructions 

neuves) et de l’usage (habitat, activité…).  
Le CBS est rendu opposable dans les 
quartiers qui possèdent un plan de paysage. 
L’instauration du CBS permet d’augmenter 
les exigences de qualité environnementales 
des projets d’aménagement.

- ajout de toits et murs végétalisés
-  agrandissement des espaces verts 

de pleine terre 
CBS=0,3

CBS=0,06 (le CBS réglementaire 
étant de 0.3)

exemple

une charte de quartier durabLe construite en 
concertation entre coLLectivité et popuLations

A Vésinet, le projet d’implantation d’une ZAC a été l’occasion 
d’écrire une charte de quartier durable co-constuite par les 
services de la collectivité et la population.
Le diagnostic établi sur le site de la ZAC a permis de définir 
les enjeux du site au regard de différentes thématiques 
environnementales dont la biodiversité. des arbres remarquables 
et des pelouses sèches d’enjeu patrimonial ont été repérés dans 
le but d’être protégés.
Ensuite et surtout, la charte contient les objectifs à respecter 
par l’aménageur et des suggestions d’aménagement. 
propositions soumises :
-  mise en place de prairies méllifères et de ruches ;
-  gestion différenciée des espaces verts publics accompagnée 

d’un plan hiérarchisant la vocation écologique : espace 
structuré, espace d’accompagnement, espace champêtre ou 
espace naturel ;

-  plantation d’espèces végétales indigènes ;
-  ...

projet de réhabilitation : cbs existant et cbs réglementaire 
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exemple

LE GREEn SpACE FACToR à MALMö En SUèdE

source : Biodiversity by design, a guide for sustainable communities, 2004, tCpa

Bo01 est un quartier récent de Malmö construit sur des 
anciens docks de la ville. 

La Ville, maître d’œuvre du projet, a fait signer une 
charte de qualité environnementale « Green Space 
Factor »  à chaque promoteur immobilier pour inciter 
à mettre en place des mesures visant à améliorer la 
biodiversité et la gestion des eaux pluviales. 

Chaque développeur a dû choisir 10 des 35 « points 
verts » définis dans ce cahier des charges. on y trouvait 
notamment : 
-  au moins 50 espèces de plantes indigènes dans les 

espaces publics,
-  tous les murs couverts de plantes grimpantes,
-  toutes les toitures végétalisées,
-  un nichoir pour chaque appartement,
-  de la nourriture pour oiseaux toute l’année dans les 

espaces publics (mangeoire…),
-  façades favorisant la nidification des hirondelles,
-  gîtes à chauves-souris dans les espaces publics,
-  habitat pour des espèces d’insectes ciblées,
-  végétation des espaces publics choisis pour leur 

production de nectar mobilisable par les pollinisateurs, 
-  1 m² de mare pour chaque 5 m² de surface 

imperméabilisée dans les espaces publics,
-  habitats de reproduction et d’hibernation pour les 

amphibiens,
-  les espaces publics sont une composition d’habitats 

semi-naturels,
-  une section des espaces publics est laissée à la 

succession naturelle.

une fois le projet réalisé, une évaluation 
quantitative et qualitative de l’état de 
la biodiversité permet d’avoir un retour 
d’expérience dans le temps. du point de vue 
quantitatif, cette évaluation peut prendre 
l’aspect d’indicateurs de biodiversité.

sur ce sujet, un guide interactif a été publié 
sur internet et promeut l’intégration de 
la biodiversité dans toutes les étapes de 
réalisation d’un projet d’aménagement :  
www.biodiversite-positive.fr


